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Chapitre 1
Cassidy
30 novembre
— Du chocolat. Des épices. La magie de Noël dans l’air, chuchota Cassidy, ses yeux bleu cristal brillants. Je suis prête.
Elle se tenait au beau milieu de sa nouvelle chocolaterie et tournait lentement sur elle-même, dans son pull oversize, les bras tendus. Elle donnait sans doute l’air de jouer le premier rôle dans une comédie musicale solo de Noël, mais elle s’en fichait. Dans la petite ville de Maple Falls, tout le monde dormait déjà. Lorsque les habitants se réveilleraient le premier jour de décembre, ses portes seraient grandes ouvertes pour les accueillir.
Cassidy ferma les yeux et inspira profondément. Elle était debout depuis… environ vingt heures, maintenant ? Mais ça en valait la peine. Le rêve de sa vie allait enfin se réaliser, si elle ne gâchait pas tout.
Tout était parfaitement prêt. Le Cocoa Corner était un paradis douillet pour les amateurs de chocolat. La boutique était décorée de tons chauds : brun et crème, avec des touches de couleur : turquoise vintage et rose pâle. Une guirlande de minuscules lumières scintillantes en cuivre décorait les étagères, projetant une douce lueur sur les bocaux en verre de caramels enrobés et de truffes maison confectionnées à partir de chocolat noir, de sel marin feuilleté et de bourbon.
Sa chocolaterie proposerait tous les chocolats qu’elle avait perfectionnés pendant ses années à travailler comme chocolatière à Paris, ainsi que quelques vieilles spécialités locales appréciées, grâce à l’ancienne propriétaire qui lui avait généreusement transmis ses recettes.
Mais la pièce maîtresse du Cocoa Corner, c’était son bar éphémère de chocolat chaud, le Spiced Cocoa Café. Son chocolat chaud au chocolat noir épicé en était la vedette. C’était la grand-maman française de Cassidy, Geneviève, qui lui avait fait don de son secret. Une recette écrite à la main, transmise de génération en génération à travers les États-Unis. Celle qu’elle gardait désormais pliée dans le médaillon suspendu contre son cœur. L’odeur du chocolat fondu mêlée à celle de la cannelle, des clous de girofle et de la muscade allait envelopper les clients telle une étreinte de sa grand-maman.
Un panneau peint à la main au-dessus du bar disait : « Réchauffez-vous ici » avec de petits flocons de neige et des étoiles parsemant les coins. Quelques tables étaient nichées près de la fenêtre, embellies de pin et de houx.
Le bar du Spiced Cocoa Café était rempli de chamallows faits maison, de copeaux de chocolat, de brisures de cannes à sucre et de vermicelles rouges et verts. Pour ceux qui préféraient l’approche traditionnelle, elle servirait le chocolat avec des croissants épais et beurrés provenant de la Pumpkin Pie Bakery.
Le ventre de Cassidy se noua quand elle regarda autour d’elle. Elle était totalement exténuée, mais malgré tout excitée. C’était probablement à cause du sucre. Elle avait bu de nombreuses tasses de chocolat chaud en finalisant tous les détails. Croisant les doigts, elle pria silencieusement pour que l’inauguration du Spiced Cocoa Café soit un succès. Seule ombre au tableau : elle aurait tant aimé que sa grand-maman et ses parents soient toujours là pour y assister…
Elle s’avança vers le calendrier soigneusement dissimulé derrière le comptoir, un cadeau de sa nouvelle amie, Madison, qui était récemment revenue vivre en ville pour aider sa famille à gérer leur auberge. Les rubans et les nœuds stratégiquement disposés dissimulaient à peine l’esprit de Noël du Monsieur Décembre. Cassidy aurait adoré rencontrer un homme qui savait comment célébrer Noël comme il se devait.
Cassidy avait collé un morceau de papier couleur or en forme d’étoile dans le coin du calendrier. Cette étoile signifiait que le Cocoa Corner était l’un des quatre commerces locaux sélectionnés pour participer à la compétition annuelle d’illuminations de vitrines de Noël qui se tiendrait durant quatre soirées de décembre. Cette compétition faisait partie des différents événements organisés dans la ville à l’occasion du décompte annonçant Noël. Cassidy avait appris que cette ville chérissait particulièrement les fêtes de fin d’année.
Chacune des quatre boutiques devrait décorer ses vitrines intérieure et extérieure sur un thème de fête unique, et les habitants se réuniraient pour contempler leur toute première illumination, ce qui leur donnerait une chance de briller. Des donations seraient faites, ainsi que des votes et le grand gagnant serait annoncé le jour du réveillon de Noël.
Son tour serait le troisième vendredi avant Noël. Donc, en plus de lancer son Cocoa Corner et son bar éphémère, les prochaines semaines, Cassidy devait concevoir les illuminations les plus spectaculaires que la ville eût jamais connues.
Elle avança vers la vitre et rêvassa un moment. Bientôt, cette vitrine serait transformée en quelque chose de magique. Peut-être qu’elle fabriquerait une luge en chocolat qu’elle remplirait avec des truffes maison. Elle imaginait la musique qu’elle diffuserait en fond, les rires dans la rue et le silence complet dans la foule quand elle donnerait vie à sa vitrine.
Ce serait douillet. Enchanteur. Inoubliable.
Elle avait toujours eu l’esprit de compétition, même si ce n’était qu’autour d’un jeu de société avec son frère, Julian. Mais ce concours était bien plus qu’un simple jeu. Si elle remportait le concours, le Cocoa Corner serait nommé Business de l’année de Maple Falls.
Cela donnerait à sa toute nouvelle chocolaterie la visibilité et la clientèle fidèle dont elle avait besoin pour survivre. On lui confierait l’animation de la soirée du Nouvel An de la ville, garantissant sa place ici, à Maple Falls. Le meilleur dans tout ça était qu’elle pourrait choisir l’œuvre de charité qui recevrait tout l’argent récolté.
Et Cassidy savait exactement où l’envoyer. Il y avait un hôpital pour enfants à l’extérieur de Maple Falls qui s’était occupé d’elle quand elle était petite et qu’elle se rétablissait de l’accident qui avait coûté la vie à ses parents, bien avant qu’elle n’aille vivre à Paris. Ça avait été un havre de paix au cours des chapitres les plus difficiles de sa vie.
Cet événement était plus important que tout. L’aboutissement de ces semaines de préparatifs. Une chance de pouvoir donner à son tour et de prouver qu’elle pouvait vraiment y arriver. Elle pourrait se construire une vie ici, à sa façon, sans Jean-Paul, alias le Bâtard Français.
Elle refusait de penser à son ex qui l’avait trompée. À la place, elle regarda sa boutique, son parquet étincelant, les bocaux en verre alignés sur le comptoir remplis de chamallows en forme d’étoile (elle en avait peut-être avalé une douzaine), de truffes au caramel et d’amandes enrobées de chocolat.
— On a réussi, grand-maman, chuchota-t-elle dans la pièce.
Si elle la voyait à cet instant, elle serait si fière.
Cet endroit était à elle. Pas à Jean-Paul. Ni à son frère. Ce n’était pas un rêve à moitié abouti qu’elle avait abandonné à Paris.
Elle devait simplement ignorer ses doutes. Ignorer la voix de son ex qui lui chuchotait : « Tu n’es pas assez douée. Tu n’as pas ta place ici. Tout le monde le saura, tôt ou tard. » Elle devait y croire. C’était ça l’esprit de Noël, non ?
Cassidy avait travaillé si dur pour que cet endroit soit aussi magique qu’il l’était. Mais son cœur se serra quand elle réalisa que sa grand-maman ne le verrait jamais. Et que son nouveau départ signifiait qu’elle était vraiment seule.
Son frère et le mari de ce dernier étaient à des milliers de kilomètres de là. Il n’y avait personne pour venir l’aider si elle en avait besoin. Personne sur qui compter.
De gros flocons épais tombaient lourdement du ciel désormais, attirant à nouveau son attention sur la vitrine. Cassidy ne pouvait que s’imaginer à quel point la ville serait belle une fois illuminée pour les fêtes.
Elle inspira profondément avant d’effacer ses pensées d’un lent souffle.
Il faisait tout noir dehors, mais la neige l’appela. Elle se retourna, remplit sa tasse de chocolat chaud épicé et sortit pour observer ce magnifique ciel étoilé.
Il avait neigé ici et là depuis son arrivée à Maple Falls, mais ce soir, c’était différent. C’était le genre de neige qu’elle adorait depuis qu’elle était petite, quand elle pouvait coller son visage contre la vitre gelée de sa maison d’enfance pour attendre la chute des premiers flocons.
Elle leva son visage en l’air pour laisser les flocons moelleux atterrir sur ses cils et s’accrocher à ses cheveux. Le vent frais lui chatouillait le visage. C’était un froid qui la réveillait de l’intérieur, qui lui rappelait qu’elle était ici, vivante, qu’elle poursuivait un rêve qu’elle avait porté dans son cœur depuis qu’elle avait eu l’âge de pouvoir tenir une tasse de chocolat avec ses deux mains.
Bien sûr, il neigeait à Paris, mais pas comme ça. Il n’y avait rien de comparable au silence d’une petite ville enrobée dans les lueurs de Noël, où le monde semblait retenir son souffle et où le temps ralentissait.
Ces moments-là étaient la raison pour laquelle elle était ici, à Maple Falls, un chocolat à la main, le cœur ouvert. Noël. La neige. La magie. C’était tout ce qu’elle avait toujours souhaité.
Son cœur avait été brisé au Noël dernier et elle s’était juré que cette année serait différente. Il ne serait plus question de faire plaisir aux autres. De se plier en mille pour les autres. Elle avait même fait un serment : plus d’homme pendant une année entière. Elle devait se concentrer sur elle-même, et jusqu’ici, elle avait plutôt bien réussi.
Sa chienne, Muffin Marie, ou Muff, avait couru dehors avec elle et semblait adorer la neige autant qu’elle. L’énergique Goldendoodle1 fit quelques bonds en avant, puis s’accroupit, prête à attaquer un amas de neige fraîche.
— Qu’est-ce que tu as vu, Muff ? demanda-t-elle à sa chienne.
Muff prit cela pour un signal et se mit à tourner sauvagement en rond le long du trottoir, la truffe enfouie dans la neige, avant de surgir la seconde d’après en aboyant joyeusement. Elle se laissa emporter par une véritable montée de zoomies2 ; son manteau blanc bouclé devint tout flou.
Cassidy ne put s’empêcher de lever les yeux vers les étoiles et de sourire. La neige lui apparut comme un signe.
— D’accord, l’univers. Je te vois. Je te comprends. Tu me mets dans une douce ambiance à la Hallmark3, et c’est exactement pour ça que je suis là.
En dehors de Muff, la rue était silencieuse. Des volutes de fumée s’échappaient des cheminées et de douces lumières clignotaient derrière les vitrines des magasins. De l’autre côté de la rue, la lueur des lampadaires se reflétait sur les vitrines sombres du Hot Honey Farm Shop ; une couronne de fleurs était suspendue sur la porte, et quelques guirlandes de pin drapaient l’entrée. À côté, le Maple Leaf Café n’avait qu’une seule rangée de lumières, tandis qu’à la Pumpkin Pie Bakery, un bonhomme en pain d’épice gonflable se balançait. Ici et là, des notes festives avaient déjà fait leur apparition. Mais bientôt, toutes les rues prendraient vie avec des guirlandes et des lumières scintillantes, comme si la ville elle-même pénétrait dans son propre conte de fées.
Soudain, Cassidy réalisa qu’elle était pieds nus dans la neige. Ses pieds se transformaient en esquimaux, et elle ne tenait pas à perdre ses orteils.
— Allez, Muff. Rentrons.
Elle retourna à la porte, mais un rapide coup à la poignée lui fit secouer frénétiquement la tête.
Elle la remua. Rien.
Elle essaya encore. Toujours verrouillée.
— Oh, non. Non, non, non…
Elle regarda à travers la vitre givrée, question d’habitude. Elle vivait seule désormais – personne ne viendrait la sauver – et ses clés étaient sagement rangées dans son sac à l’intérieur.
— Comment ? Pourquoi ? demanda-t-elle aux étoiles.
Muff répondit par un aboiement jovial.
Cassidy recula et plaça ses deux mains sur ses hanches.
— Je suis une adulte. J’ai vécu dans un autre pays et j’ai lancé ma propre entreprise. Je ne me laisserai pas abattre par une porte.
Muff aboya pour l’encourager depuis son banc de neige.
Elle se tourna vers elle.
— Merci. Ça fait un vote de confiance.
Le froid s’infiltra entre ses orteils et elle frissonna.
— Super. Premier jour et je vais déjà perdre un orteil.
Elle leva les yeux vers la fenêtre sombre de l’appartement au deuxième étage.
— Est-ce que je devrais grimper ? demanda-t-elle à Muff.
Cette dernière aboya légèrement, agitant sa queue pour l’encourager.
— Tu me rattrapes si je tombe ? demanda-t-elle à sa chienne.
— Elle, non. Mais, moi je pourrais, intervint une voix chaude et rauque.
Cassidy se figea, il lui sembla qu’elle avait oublié comment fonctionnaient ses jambes. Ce n’était absolument pas une bonne chose si l’inconnu était un authentique psychopathe. On était au beau milieu de la nuit, après tout.
Muff aboya et se précipita pour saluer l’éventuel psychopathe, alors elle se retourna pour rappeler sa chienne. Sa voix resta coincée dans sa gorge.
Psychopathe ou non, ce gars était grand, avait de larges épaules et était saupoudré de flocons de neige, comme si le Père Noël l’avait lui-même invoqué.
Sa chemise en flanelle ressortait sous son manteau épais, ses cheveux bruns étaient ébouriffés et une paire de bottines usées écrasait la neige, la tassant jusqu’au sol tandis qu’il s’avançait vers elle avec assurance.
Il avait cet air robuste et « canon au sortir de son lit ». Il avait une voix grave qui la réchauffait plus rapidement qu’un chocolat chaud ne le ferait jamais.
Les mecs n’avaient pas manqué à Cassidy de toute l’année. Pas de rencards, pas de baisers. En fait, elle avait trouvé sa relation avec elle-même bien plus… satisfaisante… que celle avec Jean-Paul. Mais mon Dieu, ce gars, c’était quelque chose.
— Liam Hawthorne. Je suis propriétaire du Hot Honey Farm Shop, de l’autre côté de la rue.
Il lui tendit la main.
Évidemment. Elle savait qui il était et il participait également au concours d’illuminations. Bizarrement, dans une ville aussi petite que celle-ci, elle ne l’avait pas encore officiellement rencontré, mais elle avait entendu dire qu’il était absolument déterminé à gagner.
Il était son Ennemi Numéro 1 de Noël. Évidemment, il fallait qu’il soit séduisant.
— Oh, se força-t-elle à sourire. Cassidy St Clair. Le Cocoa Corner.
Elle glissa sa main dans la sienne et essaya désespérément d’ignorer la vibrante sensation de chaleur qui remonta le long de son bras. Mais son esprit fut obnubilé par la sensation de sa main chaude et ferme nichée dans la sienne. Cassidy s’efforça de rompre le charme en récupérant sa main.
— Je sais qui tu es.
Liam enfonça ses deux mains dans les poches de sa veste.
Elle redressa ses épaules, se rappelant qu’elle avait une nouvelle vie et un empire de cacao à bâtir, en commençant par remporter la compétition d’illuminations de vitrines.
Ensuite, leurs regards se croisèrent. Celui de Liam n’était pas rempli de cet esprit festif, pas du tout. Les rayons de soleil de Cassidy heurtèrent les nuages orageux de Liam, et le temps d’un souffle, tout s’immobilisa.
Et elle sut à cet instant que son serment était compromis.




1. N.d.T. : Le Goldendoodle est une race croisée entre le Golden Retriever et le Caniche.
2. N.d.T. : « Zoomies » est le nom donné aux courses effrénées des jeunes chiens, également appelées « coup de sprint ».
3. N.d.T. : L’expression « films Hallmark » englobe tous les films romantiques, à l’eau de rose et de Noël, comme ceux diffusés depuis 1951 en période de fêtes sur la chaîne télévisée Hallmark Channel.
Chapitre 2
Liam
30 novembre
Liam n’avait pas prévu de se retrouver debout dans la neige, devant une femme qui avait l’air d’incarner Noël en personne, pourtant il était là.
Elle le scrutait, les yeux écarquillés, les joues rosies par le froid, une tresse blonde désordonnée qui retombait sur son épaule, les pieds nus, et une tasse fumante à la main, comme si c’était la réponse à tous les problèmes de la vie. Elle avait du chocolat sur la joue, du vrai chocolat.
Ça aurait été marrant, si ça n’était pas ridicule.
Il jura dans sa barbe. Il n’avait absolument pas besoin de ça : une femme qui avait l’air d’être l’héroïne d’un film de fin d’année dont l’esprit de Noël brillait dans ses yeux bleus. Son âme semblait faite de neige et de cacao, avec une touche de magie.
Elle était comme une carte de vœux ambulante. Et il aurait préféré marcher pieds nus sur des charbons ardents que d’être impliqué là-dedans.
Parce que Noël n’était pas synonyme de magie pour lui. Plus maintenant. Ça signifiait cœur brisé et traditions creuses qui donnaient le sourire à tout le monde tandis qu’il devait feindre le bonheur.
Normalement, Liam noyait l’esprit des fêtes en allant courir et en travaillant dans la ferme familiale. Après tout, c’était lui le roi des 5 km de Jingle Bell1. Mais son ischiojambier a eu d’autres projets, se déchirant la semaine passée pendant sa session d’entraînement. La blessure l’avait fait boiter. Il était seul avec sa frustration et ce concours d’illuminations à remporter. Au moins, c’était un domaine dans lequel il pouvait mettre sa nature compétitive à profit, même si cela signifiait qu’il devait feindre la joie de Noël. Liam était certain de remporter la première place avec la décoration de son magasin artisanal. Il dédierait sa victoire à sa famille, qui faisait tourner la ferme locale, et rien ne pourrait se mettre en travers de son chemin.
Encore moins une nouvelle arrivante comme cette Cassidy.
C’était à cause du chien. Cinq minutes plus tôt, alors qu’il travaillait tard sur la menuiserie de sa boutique, à essayer de faire comme si sa cuisse ne lancinait pas terriblement, un aboiement bruyant et joyeux avait fait écho dans la rue endormie. En temps normal, il l’aurait ignoré. Mais quelque chose l’avait intrigué, la sensation que quelque chose clochait.
Il avait légèrement boité jusqu’à la fenêtre et jeté un coup d’œil à la neige. Et elle était là.
Cassidy St Clair. La nouvelle venue en ville et la propriétaire du Cocoa Corner, la chocolaterie qui proposait ce cacao épicé que tout le monde avait hâte de goûter.
Leurs boutiques se trouvaient l’une en face de l’autre et elle avait emménagé le mois dernier, mais il ne l’avait pas encore rencontrée. Il avait été occupé à aider son frère jumeau, Jackson, à la ferme familiale, pendant que sa mère s’occupait de la boutique. Ils l’avaient ouverte au début du mois de novembre et tout ce qu’ils faisaient était vraiment une affaire familiale. À la ferme, la récolte d’automne s’était transformée en citrouilles et en balades en charrette, puis directement en vente de sapins de Noël. Ça n’avait pas arrêté, ce qui ne lui avait pas laissé beaucoup de temps pour sociabiliser.
Mais il avait entendu parler de Cassidy. Bon sang, elle était désormais amie avec tous ses amis. Son amie Zoe, qui dirigeait la boutique de fleurs, l’avait même ajoutée à leur groupe sur WhatsApp. Et Liam était certain qu’il s’entendrait bien avec elle, comme c’était le cas avec tout le monde. Si seulement elle n’était pas obsédée par la période de l’année qu’il détestait le plus. Noël.
Alors, étant donné tout ce qu’il avait entendu sur son esprit festif, peut-être que c’était une bonne chose qu’il n’ait pas été disponible pour les sorties entre amis ces derniers temps.
Noël faisait ressortir le pire chez lui. L’anniversaire du jour où son monde s’était effondré était de retour. Même s’il le voulait de tout son cœur, il ne pourrait jamais simplement sourire et surmonter cette période. Il aurait aimé pouvoir incarner le Liam insouciant et boute-en-train que tout le monde connaissait le reste de l’année. Alors, personne ne poserait plus de questions. Personne n’aurait de compassion. Simplement, il n’y arrivait pas, et il n’avait pas non plus envie d’expliquer pourquoi.
Personne ne savait exactement la douleur que cette période de l’année lui avait causée.
Enfin, personne sauf son meilleur ami, Zach. C’était fou ce qu’ils se comprenaient bien. Liam jurait qu’il le connaissait même mieux que son propre jumeau, Jackson.
Zach aurait tout de suite compris à quel point Liam était agacé quand il avait regardé par la fenêtre et qu’il avait vu cette belle femme faire les cent pas, pieds nus, sous une tempête de neige. Il ne fallait pas plaisanter avec la neige. À cette période de l’année, les gens devaient se montrer prudents et il le savait plus que quiconque.
Elle avait tourné la poignée de sa porte à plusieurs reprises, puis avait regardé par la fenêtre. Et même s’il ne la connaissait pas personnellement, il voyait bien qu’elle était du genre à essayer de forcer sa propre boutique pour éviter de demander de l’aide.
Alors, il avait soupiré, enfilé ses bottines et sa veste en flanelle, et était sorti.
Et maintenant que les présentations étaient terminées, elle le regardait rayonnante, comme s’il était l’ange Gabriel.
Cette femme était magnifique, trop, d’ailleurs, pour un homme qui essayait de toutes ses forces de ne pas remarquer les détails tels que ses lèvres pulpeuses ou le vernis rouge sur ses orteils.
Mais il n’était pas un ange, pas à cette période de l’année. Il ne lui sourit pas en retour.
— Tout va bien ?
Sa voix était basse et rauque, avec une touche de frustration à peine dissimulée.
Elle hocha la tête, son sourire s’effaça, tandis qu’elle tenait sa tasse contre sa poitrine dans une position défensive.
— Très bien. Je faisais juste… connaissance avec ma porte.
— Ah oui ?
Il pouffa malgré lui, ce qui l’agaça davantage.
Elle était gênée, tentant à tout prix de prétendre que tout était sous son contrôle. Mais sa lèvre était tordue et elle avait l’air d’être à une remarque sarcastique de rire ou de pleurer. La frustration de Liam s’apaisa un tout petit peu.
— J’imagine que tu es enfermée dehors ? demanda-t-il.
— Oui. Mais ce n’est pas grave. J’étais sur le point de grimper sur la gouttière, expliqua-t-elle en l’indiquant fièrement, avant de plisser les yeux. Bon, d’accord, peut-être pas. Mais ça avait vraiment l’air d’être une idée viable il y a cinq secondes.
Elle leva sa tasse.
— Le chocolat chaud est la boisson parfaite pour toutes les mauvaises prises de décision.
— Comme sortir pieds nus dans la neige ? s’enquit-il, un sourcil haussé.
Elle baissa les yeux sur ses pieds et agita les orteils en grimaçant.
— On dirait bien. Ne me dis pas que tu as un double magique de mes clés ?
— Rita ne t’a pas dit s’il y en avait un ?
— Pas que je m’en souvienne. Et si elle l’a mentionné, je ne sais pas du tout où il peut être.
Elle jeta un coup d’œil à la porte d’entrée de son magasin.
— Peut-être qu’il y a un pot de fleurs ou un faux caillou ou quelque chose comme ça ? ajouta-t-elle.
— Quelque chose comme ça, dit-il en avançant.
Il lui indiqua de le suivre sur le côté du bâtiment où la gouttière rencontrait le trottoir. Il se baissa, décolla une petite boîte à clé magnétique de l’arrière de la gouttière et la lui tendit.
— Rita avait souvent tendance à s’enfermer dehors aussi, ajouta-t-il en guise d’explication.
— Des âmes sœurs, dit-elle en souriant.
Ils retournèrent vers la porte d’entrée et Liam l’observa tourner la clé et aperçut la tension disparaître de ses épaules quand le verrou s’ouvrit. Elle se tourna vers lui, des flocons plein les cheveux, du chocolat toujours collé à la joue, et elle avait l’air si heureuse. Lumineuse. Pleine d’espoir.
C’était le genre d’espoir qu’il ne s’était pas autorisé à ressentir depuis des années – quatre années, pour être exact. Il aurait dû s’en aller, il aurait dû partir quand il l’avait vue rentrer en toute sécurité. Mais il était resté. Parce que quand son regard avait croisé le sien, quelque chose de tranchant et de chaud avait transpercé les couches avec lesquelles il avait recouvert son cœur, lui procurant un sentiment de vulnérabilité auquel il ne s’attendait pas.
Ce n’était pas une simple attraction. C’était de la gravité. De celle qui faisait tomber les hommes et qui leur faisait oublier leur bon sens.
Et le pire, c’était qu’une part téméraire en lui – douloureusement enfouie – voulait que cela continue. Qu’elle brise chaque mur jusqu’à ce qu’il ne lui reste plus rien pour se cacher.




1. N.d.T. : Le 5 km de Jingle Bell est un marathon annuel organisé durant le mois de décembre.
Chapitre 3
Cassidy
1er décembre
— Le spectacle peut commencer, pensa Cassidy tout en agrippant instinctivement le pendentif en or de sa grand-maman autour de son cou. J’aurais tellement aimé que tu voies ça, ajouta-t-elle avant d’ajuster ses tresses et d’inspirer pour se calmer.
Nous étions lundi matin, et elle était prête. Ces dernières semaines, elle avait placardé les affiches annonçant sa grande ouverture sur le panneau communautaire de Maple Falls, collé un prospectus devant le magasin de bricolage et lancé une campagne de promotion sur la toute nouvelle page de réseaux sociaux du magasin, proposant un chocolat chaud épicé gratuit aux dix premiers clients. Elle s’était même entraînée à dire : « Bienvenue au Cocoa Corner » devant le miroir.
Avant que son stress l’emporte, elle avança vers la porte d’entrée et retourna le panneau « Ouvert ». Elle ignora le tremblement de ses mains.
Les flocons brillaient comme des paillettes sous les rayons du soleil devant la gigantesque baie vitrée du magasin. Dehors, cette matinée de décembre était couverte de givre et, juste de l’autre côté de la rue, elle aperçut le magasin de Liam avec ses caisses en bois soigneusement empilées contre la devanture.
En quelques minutes, les clients avaient commencé à entrer, curieux de découvrir ce qu’elle avait fait de la boutique de Rita.
— Eh bien, c’est l’endroit le plus douillet que j’aie jamais vu. Vous n’êtes pas d’accord, Mme C. ? demanda Mme Bishop en pénétrant dans les lieux et en tournant sur elle-même.
— Est-ce du chocolat chaud que je sens, là ? demanda Mme C. en s’approchant pour examiner la marmite bouillonnante de chocolat chaud épicé.
— En effet ! C’est la recette de ma grand-maman, expliqua Cassidy. Épicé et noir, mais j’ai également une option au chocolat blanc plus légère si vous préférez.
La recette à base de chocolat blanc était sa propre création, inspirée par son amour des mignardises raffinées qu’elle avait élaborées à Paris.
— Je prendrai celui que vous préférez, répondit Mme C.
— Servez-en deux, lança Mme Bishop, avançant déjà vers le présentoir à l’avant. Le long présentoir vitré était rempli de truffes artisanales, de pralines crémeuses, de grappes de noix de cajou au caramel, d’écorces de menthe poivrée et de bretzels enrobés de chocolat.
— Oh, je vois que vous avez des pralines. On dirait les mêmes que celles de Rita, et les siennes étaient divines.
— J’espère qu’elles seront à la hauteur de vos souvenirs, dit Cassidy.
— J’en suis certaine, ma chère, et je prendrai volontiers le risque.
Cassidy rit en se dirigeant vers le bar de son café éphémère.
— Je vous propose le chocolat chaud noir et épicé. Il est incroyable. C’est une recette transmise de génération en génération. Voulez-vous les
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